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L’Aire urbaine Formation continue - remise des diplômes 
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VENDREDI DERNIER, l’at­
mosphère était à la détente
et à la joie dans l’amphi P228
de l’UTBM de Sevenans.

Quarante adultes en for­
mation continue se sont vus
remettre leur diplôme : « Ce
sont des salariés ou des de­
mandeurs d’emploi avec
une expérience profession­
nelle », explique François
Jouffroy, directeur de la
communication. « Ils ont
choisi d’évoluer ou de se re­
convertir en reprenant des
études, tout en continuant
leur activité professionnel­
le… »

« Notre bel établissement a
comme mission principale
de former des ingénieurs en
formation initiale, par la voie
de l’alternance mais aussi
par la formation conti­
nue… », précise Aleth Che­
valley, responsable de la for­
mation.

A tour de rôle, les respon­
sables de chaque promo
viennent présenter leur fi­
lière, les lauréats et dévoiler
quelques anecdotes. « C’est

une formation qui aura per­
mis aux étudiants de confir­
mer ou de développer leurs
compétences au sein de
l’entreprise », explique le
responsable de la filière Ma­
nagement d’équipes.

Pour celui des « Bonnes

pratiques humaines et in­
dustrielles », les diplômés
ont dorénavant un contrat
moral : « vous devez appli­
quer vos méthodes dans vo­
tre entreprise et garder un
peu de temps pour trans­
mettre votre savoir… »

Pascal Brochet, directeur

de l’UTBM, se dit très hono­
ré et ému : « Finalement je
fais le plus beau métier du
monde puisque je suis direc­
teur de cette UTBM, qui for­
me des ingénieurs mais qui
sait aussi relancer des adul­
tes déjà dans la vie active »

Il remercie les équipes pé­

dagogiques et félicite les sta­
giaires : « Je sais que c’est
une nouvelle vie qui com­
mence pour vous ! Et c’est
sans doute la plus belle ré­
compense de nos ensei­
gnants chercheurs que de
vous voir repartir avec ces
diplômes… »

UTBM Formation continue

Quarantenouveauxdiplômés

K Les adultes diplômés en formation continue.

«Travailler fait dubien»
Désespéré,Samuel
Hosselets’étaitouvertle
brasàPôleemploi
Belfortenfévrier.Deux
moisplustard,ila
retrouvélesourire.

Son geste avait fait les
gros titres. Le 4 fé­
vrier, désespérant de
se faire entendre à
Pôle emploi, Samuel

Hosselet avait décidé de frap­
per fort. S’ouvrir le bras au
sein même de l’agence bel­
fortaine pour alerter sur sa
situation. Deux mois plus
tard, la mutilation volontaire
de 20 cm de long et quatre de
profondeur s’est transformée
en une longue cicatrice.

« Depuis mon geste, l’attitu­
de des employés de Pôle em­
ploi a considérablement
changée. L’accueil s’est large­
ment amélioré, pour moi
mais aussi tous ceux qui se
rendent à l’agence. »

Le directeur départemen­
tal, Claude Guyot, s’était en­
gagé dans nos colonnes à
proposer « une solution tran­
sitoire » au Belfortain de 37
ans. « J’avoue que je n’y
croyais pas trop, mais depuis
le 24 février, je bénéficie d’un
contrat de six mois chez In­
serVêt. » 650 € nets pour 20
heures hebdomadaires. Et un
complément d’ASS (Alloca­
tion spécifique de solidarité).
« Les trois premiers mois, je

touche 1.100 €. Ensuite, l’ASS
est dégressive. J’ai fait des
économies pour apurer mon
découvert de 1.500 €. Il ne me
reste plus que 300 € à rem­
bourser et ma banque s’est
montrée compréhensive sur
les frais et commissions. »

«Mescompétences
nesontpas l’apanage
d’unseulmétier »

« Travailler, ça fait du bien
physiquement mais aussi
psychiquement », confie Sa­
muel, qui a retrouvé confian­
ce en lui et dynamisme.
« L’espérance revient douce­
ment, la fierté aussi. Je me
sens bien chez InserVêt, c’est
une vraie entreprise où l’on
ne chôme pas. » Samuel trie
les vêtements d’occasion.
« Andréina, mon encadrante
technique, est très pédago­
gue et professionnelle. Laéti­
tia, mon accompagnatrice so­
cioprofessionnelle, travaille
de concert avec Paule Chau­
met, ma conseillère Pôle em­
ploi. Et la directrice d’Inser­
Vêt, Eléonore Lartot, est
quelqu’un d’impartial. Je ne
suis pas seul sur la longue
liste des personnes en diffi­
culté et je fais le maximum
pour me montrer digne de ce
contrat. »

Le travail est très éloigné de
la formation de départ de Sa­
muel, en analyse biochimi­
que. « Je ne crache pas dans
la soupe. L’huile de coude,
j’en ai et je veux m’en sortir.
Je suis prêt à tout pour tra­

vailler. » Y compris à se ren­
dre à Lons­le­Saunier pour
un entretien dans son domai­
ne d’activité. « Le 28 mars, j’ai
reçu une promesse d’embau­
che pour six mois, mais j’ai dû
refuser. Entre les frais d’hôtel
et de logement, je ne pouvais
pas suivre. » Samuel a égale­
ment été reçu pour deux en­
tretiens à Strasbourg fin fé­
vrier. Et un à Besançon le
1er avril. « En deux mois, j’ai
envoyé une centaine de can­
didatures. Je n’ai reçu que

vingt réponses et encore, à
force de relancer. »

Aide­toi, le ciel t’aidera.
Avant les élections, le Belfor­
tain a rencontré Damien
Meslot, devenu depuis maire
de Belfort. « Il a envoyé mon
CV à sept entreprises qu’il a
sollicitées. » Pour l’instant,
les réponses négatives s’ad­
ditionnent. « Je ne com­
prends pas les refus de la
grande distribution, alors
qu’elle recourt régulièrement
à l’intérim. » Samuel ne bais­

se pas les bras. « Pourquoi ne
me confierait­on pas une
mission de deux semaines
d’employé libre­service afin
de tester mes capacités ? La
rigueur, l’organisation, la mé­
thode et la réactivité ne sont
pas l’apanage d’un seul mé­
tier », estime­t­il.

Sa seule crainte : se retrou­
ver dans la même situation
qu’avant, début septembre,
lorsque son contrat chez In­
serVêt prendra fin.

IsabellePETITLAURENT

K En deux mois, Samuel Hosselet a envoyé une centaine de candidatures, reçu vingt réponses et s’est
rendu à quatre entretiens. Photo I.P.

Faitsetméfaits
Deux nouveaux feux de voitures
Belfort.­ Comme les nuits précédentes, un véhicule a été
incendié durant la nuit de jeudi à vendredi. Le feu s’est
produit à 3 h 45, rue Le Nôtre à Belfort. Une Peugeot 106 a
été détruite par les flammes. Une Peugeot 205 stationnée à
côté a été également endommagée. Le feu a été éteint par les
pompiers de Belfort­Sud.

Feux de poubelles
Belfort.­ A 18 h 15 jeudi, un container de recyclage papier
s’est embrasé rue du Vieil­Armand à Belfort. Une seconde
poubelle métallique a été incendiée avenue Jean­Jaurès à
Belfort à 1 h 45 vendredi.

Fillette renversée en traversant
Valdoie.­ A 17 h 20 jeudi, une fillette de 8 ans qui courait pour
traverser la rue hors des passages a été légèrement touchée
par une voiture, rue Emile­Zola à Valdoie. Les pompiers de
Belfort­Nord ont pris en charge la jeune victime.

Le doigt mordu par un cheval
Faverois.­ A 11 h 45 vendredi, une petite fille âgée de 2 ans a
voulu donner à manger à un cheval, dans le lotissement des
Champs du lavoir, à Faverois. L’animal a accepté l’offrande…
mais a légèrement mordu au passage le doigt de la petite. Les
pompiers l’ont soignée.

L’écobuage dégénère
Danjoutin.­ A 13 h 25 vendredi, les pompiers ont été appelés
rue du Dr­Jacquot près de l’hôtel Ibis de Danjoutin pour un
feu de broussailles. Il s’agissait d’un écobuage qui commençait
à dégénérer.
Il est rappelé que les feux dans les jardins sont interdits par
arrêté préfectoral.

Social

Événement
La foire­expoenclenche
la seconde

Il est vrai que la météo clé­
mente a joué un rôle positif.
Qu’il convient de ne pas nier,
non plus, l’aspect nouveau­
té, lequel suscite incontesta­
blement la curiosité. Il
n’empêche : on ne peut pas
résumer le succès de cette
première foire­exposition
du pays de Montbéliard, la­
quelle a réuni 18.000 visi­
teurs entre vendredi et lundi
derniers à l’Axone, à ces
deux seuls critères.

Manifestement, l’événe­
ment semble répondre à une
certaine attente et un cer­
tain nombre des près de
deux cents exposants pré­
sents pour l’occasion le re­
connaissent volontiers : il
existe un véritable potentiel,
dans un secteur privé de
manifestation de ce type de­
puis plus de deux décennies.

De fait, l’organisateur se
projette déjà dans la pro­
chaine édition. Qui pourrait
se tenir le week­end de Pâ­
ques 2015, le lundi férié
pouvant s’avérer un atout
plutôt qu’un handicap, aux
yeux de Jérôme Lamotte, le
patron de Citevents.

Format identique : quatre
jours, du vendredi au lundi.
Même site : l’Axone. Avec,
toutefois, une emprise plus
importante. S’étalant sur
12.000 m2 lors de cette pre­
mière, la foire pourrait dé­
passer les 15.000 m2 l’année
prochaine.

Deux pistes pour expliquer

cela : le nombre d’exposants
(plus de 180 pour cette pre­
mière), lesquels seront en­
core essentiellement issus
du pays de Montbéliard,
sera très probablement revu
à la hausse. Ils prendront
place à l ’extérieur où,
deuxième piste, la place de
l’agriculture devrait se faire
plus prégnante encore.

Les éleveurs, en effet, vou­
draient organiser des con­
cours sur deux ou trois jours,
contre un seul le week­end
dernier. Cinquante­quatre
vaches montbéliardes ont
concouru. Or d’autres comi­
ces que les cinq engagés le
week­end dernier souhaite­
r a i e n t s ’ e n g a g e r d a n s
l’aventure, qui crée incon­
testablement une dynami­
que. Dynamique à laquelle
d’autres, qui attendaient
peut­être de jauger cette
première édition, vont pro­
bablement adhérer…

Conséquence : le budget
de l’événement, environ
300.000€, a toutes les chan­
ces de progresser. D’autant
que le maître de cérémonie,
dont l’une des meilleures
idées reste la gratuité du site
jusqu’à 14 h, entend déve­
lopper le côté festif des soi­
rées, à travers l’organisation
d’apéros­concerts, nécessi­
tant notamment un chapi­
teau.

L’an 2 de la foire­expo du
pays de Montbéliard est déjà
en gestation…

S.Mx

K Les concours agricoles devraient prendre plus de place en 2014,
c’est en tout cas le souhait des éleveurs . Photo Lionel VADAM

Plus de 85.000
entrées par an
E Les urgences, comme l’a
rappelé en début d’année
Pierre Roche, directeur du
CHBM, ce sont plus de 85.000
entrées par an, dont 71.000
d’adultes et 13.000 concer­
nant plus particulièrement les
urgences pédiatriques.

E Ce chiffre est à rapprocher
des 50.000 hospitalisations
recensées par an au CHBM.
Cela indique une activité forte,
et qui tend à augmenter sensi­
blement depuis quelques
années.

E Parmi les priorités évo­
quées en début d’année par la
direction du CHBM, il y avait la
finalisation de l’organisation
des maternités et des urgen­
ces « dans la perspective du
nouvel hôpital » de Trévenans
à l’horizon fin 2016.

UN PRÉAVIS de grève an­
noncée le 17 avril devrait
être déposé pour des raisons
d’effectif aux urgences par
les organisations syndicales
du Centre hospitalier de
Belfort Montbéliard.

Une réunion s’est tenue
hier en début d’après­midi à
Montbéliard avec l’ensem­
ble des organisations syndi­
cales et les personnels soi­
gnants des urgences au
Centre hospitalier de Belfort
Montbéliard (CHBM). Mo­
tif : cela coince dans le servi­
ce concerné, aussi bien à
Belfort qu’à Montbéliard.

L’élément déclencheur a
été l’annonce faite ces jours
derniers d’une nouvelle or­
ganisation aux urgences sur
les deux sites du CHBM.
Nouvelle organisation dont
il sera plus précisément
question lors d’une réunion
du comité d’hygiène, de sé­
curité et des conditions de
travail programmée le jeudi
17 avril au Mitan du CHBM.

Lors de cette réunion, il

devrait être question, si l’on
en croit les organisations
syndicales, de réduction
d’effectif. Selon la CGT, il y
aurait « deux infirmières en
moins sur chaque site pour
effectuer les soins 24 heures
sur 24 et 7 jours sur 7 ». Il y
aurait – toujours selon la
CGT – « une aide­soignante
en moins l’après­midi sur le
site de Montbéliard ».

42,06 postes supprimés
Il serait question enfin de

« fermer le circuit court de
minuit à 8 h 45 le matin, sec­
teur où sont traitées les peti­
tes plaies, la mise en place
des plâtres, etc. Ses soins se
feront dans le secteur de
médecine ».

Ces projets suscitent l’in­
dignation de la CGT. « Les
services des urgences sont
débordés le jour comme la
nuit. Cela va encore aggra­
ver les conditions de travail
d’agents. C’est irresponsa­
ble ». Les autres organisa­
tions syndicales ne sont pas

en reste. La Coordination
nationale des Infirmières
(CNI) part vent debout con­
tre cette réforme. Elle orga­
nise ce jour une distribution
de tracts en plein centre­vil­
le de Montbéliard pour sen­
sibiliser la population.

L’évolution des effectifs au
CHBM reste la première des

préoccupations. Le bilan so­
cial met en évidence le fait
que 42,06 postes à temps
plein ont été supprimés en
2013 au CHBM, dont 10,63
dans les services soignants
et médico­techniques. La di­
rection dit vouloir « analy­
ser » ces données avant de
communiquer.

JacquesBALTHAZARD

Centre hospitalier Les organisations syndicales craignent une baisse d’effectifs

Grèveannoncéeauxurgences

K En 2013, ont été recensées 71.000 entrées d’adultes et 13.000
d’enfants et adolescents aux urgences du Centre hospitalier de
Belfort Montbéliard. Photo Francis REINOSO.

Une jeune suicidaire
sauvéepar lapolice
Belfort.­ A 19 h 30 jeudi, le
Samu et la police se ren­
dent dans un appartement
du boulevard Clemenceau
à Belfort. Une jeune fille
de 18 ans, désespérée, me­
nace de mettre fin à ses
jours. Ses dires sont pris
très au sérieux, d’autant
qu’elle s’est emparée d’un

couteau de boucher qu’elle
veut se planter dans le
ventre. L’équipe du Smur a
tenté de nouer un dialogue
avec la jeune fille. En vain.
C’est finalement la Bac qui
est parvenue à la calmer.
Elle a pu être transportée
au centre hospitalier pour
être prise en charge.

Faitsdivers


